
LES SOIRtES CANADIENNES.

préparer à recevoir aujourd'hui la confirmation ; notre
séjour à Caraquet sera donc prolongé jusqu'à demain.

Deux choses nous étonnent, au débarquement: le
costume antique des habitants, particulièrement celui
des femmes, et la charité qu'on a de ne point nous
assourdir à coups de fusil. Pas un seul de ces brail-
lards, comme les appelle un vieux chasseur, n'ose
ouvrir sa gueule noire. Mais tròve de compliments
sur ce dernier point; car si les chasseurs de Caraqinet
n'ont pas aujourd'hui dérouillé leurs fusils, c'est qu'ils
-ont été pris à l'improviste; demain nous paierons le
repos du premier jour. En effet, ce matin, dès que la
renommée aux mille voix eut proclamé aux paisibles
habitants de lPendroit Parrivée de lévêque de Sidyme,
un conseil des notables s'est tenu, et six vigoureux
1neuTs .·ont été dépêchés au Chippagan, situé à
quatre lieues 'd'ici, pour acheter une bonne provision
de poudre.

Le sujet de notre première surprise est mieux
fondé. Cette population a conservé les coutumes et le
.costume de ses ancêtres, bien plus religieusement que
les autres communautés acadiennes. A voir l'habille-
ment des femmes, on les prendrait pour des -eligieuses.
La partie la plus curieuse de leur toilette est la
couverture de tête, grande coiffe à fond quarré et sans
aucune garnfiture. Sous cette enveloppe, toutes les
têtes paraissent de loin appartenir aux bicaïeules de la
génération présente.

" Et les huîtresde Caraquet! en mangeronsnous?"
,demande l'anii N., qui craint moins les huîtres cue


